
Disparition d’un grand serviteur de l’athlétisme 
 

 Gérard Goriot nous a quittés. Il était le meilleur ambassadeur de notre 
Amicale, celui qui en a suivi l'évolution depuis quasiment sa naissance en 1961, celui qui l'a 
constamment portée et soutenue lorsqu'il prenait la parole devant une assistance ou ses élèves, 
que ceux-ci fussent en Ile de France, en Afrique de l'Ouest ou de l'Est ou bien ailleurs. Cet 
homme de bien était notre ami, notre complice par ses mots choisis et sa gentillesse. Il avait la 
capacité de nous transporter dans son univers ; de nous faire oublier nos problèmes. Il avait 
côtoyé ce qui s'est fait de meilleur dans le monde de l'athlétisme et vouait à Michel Jazy sa 
première licence au célèbre C.A. Montreuil, en banlieue parisienne. Il avait cette qualité rare 
d'emmagasiner les souvenirs et de les restituer fidèlement. De chacun de ses collègues, cadres 
techniques ou grands dirigeants, il était le fidèle gardien de leurs méthodes de travail, que cela 
fût la marque de fabrique de sa discipline de prédilection ou bien au travers de métaphores 
marquantes. Il pouvait nous alimenter durant des heures de sa fabuleuse mémoire. Chaque 
matin, il balayait devant la porte de son musée à ciel ouvert qu'était son 36 mètres carrés et 
nous abreuvait des méthodes de ces hommes d'exception que furent: Dudal, Maigrot, 
Malléjac, ses maîtres, ou bien ces autres hommes fabuleux qui inventèrent l'athlétisme 
moderne et l'ont conduit au sommet de sa gloire, à la fin du second millénaire, les Bobin, 
Houvion, Perrin, Stiévenard, Piacenta, Pépin et consort, période validée par les titres 
olympiques de Pierre Quinon, Jean Galfione et Marie-Jo Pérec.  
 
Discuter avec Gérard était l'occasion de voyager sous toutes les latitudes, se ressourcer et 
s'améliorer à son contact. Gérard savait remarquablement manier la langue française. Le bon 
élève des lycées parisiens n'a pas résisté, l'âge venu, à rassembler ses souvenirs et les 
communiquer ; peut-être une manière de s'adresser à la France et aux Français qu'il avait 
quittés pour s'établir définitivement en Afrique. Sur place, il n'y a pas fait d'éclats ou de 
grandes déclarations. Il a simplement œuvré pour l'enseignement des bases du sport en 
général et de l'athlétisme en particulier. Les résultats des athlètes africains ont jalonné le 
parcours de notre Gérard, que ce soit en Côte d'Ivoire où il a défriché, ou bien à Madagascar 
où il a réveillé notre sport et récolté de biens jolis fruits. Ou bien encore dans l'organisation 
d'évènements comme les Championnats d'Afrique, les Jeux de la Francophonie, les Jeux 
africains et de simples manifestations territoriales d'accès à une vie sportive. La Diagonale 
d'Afrique rassemble en majeure partie ses expériences sur le continent africain et sa lente 
évolution, sous l'impulsion de la Coopération avec la France, de même que son installation en 
Côte d'Ivoire, puis son transfert à Madagascar.  
 
Ses oiseaux multicolores, chaque matin, lui donnaient le LA de sa journée. Tout comme 
Jacques Dudal, l'un de ses maîtres à penser et à agir, il baignait dans cet univers associant 
l'homme à l'animal et au végétal. C'était un contemplatif de la nature, un poète de la gestuelle 
athlétique, en même temps qu'un homme sensible et chaleureux. Jamais d’offense ! Que de la 
bienveillance. En 2012, il fit appel à l'AEFA et nous invita à venir à la rencontre de 
l'athlétisme réunionnais. Le bureau de notre association entreprit de faire le déplacement vers 



l'Océan indien et nous nous sommes posés, l'espace d'une semaine sur son "Caillou". Nous y 
organisâmes notre Assemblée Générale, en avril 2013, puis donnâmes un coup de main à 
l'organisation du meeting de St Denis. Qu'il fut beau ce meeting national ! La rencontre des 
champions du moment, sur la piste, avec les anciens locaux aux noms prestigieux : les Daniel 
Sangouma, Jean-Louis Prianon, Véronique Legros etc, sous l'œil expert de J.J. Behm, promu 
speaker, de Charly Gozzoli, Jean-Luc Gastaldello fut une merveille de courtoisie, de bonheur 
et d'échange.  
 
Merci Gérard de nous avoir permis de vivre ces fabuleux moments. Je garde jalousement tes 
nombreux messages. En particulier, ceux de 2021, consécutifs à ton A.V.C. quand tu disais : 
"J'ai bien failli ne plus te revoir. La barre a tremblé mais finalement je m'en suis remis. La 
terre aussi vit avec des béquilles, mais quel plaisir de retrouver sa maison !" Nous te savions 
diminué depuis ton accident vasculaire mais tu n'en disais rien. Rien qui puisse nous effrayer, 
nous faire peur, toi le grand humaniste. En 2023 tu écrivais : "Je vis comme un fantôme. 2023 
c'est l'année de mes 80 ans. Plus haut que le Piton des neiges." Et puis l'ultime missive, le 
18/12/2024 dont je me sens coupable de ne pas avoir pressenti la fin de ton parcours "Je rêve 
d'un pays où l'on bâtirait un grand pont qui relierait l'école au club, où l'on pourrait circuler 
librement dans les deux sens et sans radars." Quelle jolie formule en guise de testament ! 
Merci Gégé. Nous la communiquerons à nos édiles.  
 
Aujourd'hui, nous pleurons Gérard ; cet homme qui savait si bien ne pas se mettre en valeur et 
qui portait en lui la fibre de l’émotion ; la vraie, celle qui vous mouille les paupières et vous 
inonde de bonté. Gérard a semé la bonne parole, partout où il a posé les pieds, celle qui 
résonne dans le cerveau des jeunes et leur parle, qui sensibilise aux vertus de notre sport 
universel, qui façonne le corps et le cœur de l'enfant et le porte vers la performance athlétique. 
Gérard Goriot, c'était tout cela et bien plus encore. Puisse, d'où tu es désormais, continuer à 
nous aiguiller vers le beau, le juste et le vrai de la vie.  
 
Olivier Bretin, Président de l'AEFA de 2009 à 2017. 
 
 
Cher Gérard, 
 
Tu aurais pu attendre ! Tu nous as fait un sale coup ! Ton départ vers les étoiles, celles de 
l’athlétisme, nous bouleverse et consterne notre monde. Tes copains, les oiseaux de 
ton 36 m2 de La Réunion, doivent avoir beaucoup de peine. Il y a quelques petites 
semaines, nous échangions encore et ta verve épistolaire faisait sur la toile le bonheur 
de tes amis. Ceux de l’athlétisme avec qui tu as partagé ta passion, ton amour de 
transmettre et les joies du plus beau sport du monde. Tu respirais l’athlétisme. Tu 
inspirais l’athlétisme communicatif.  
 
En 1972, tu occupais les fonctions de Conseiller Technique en Ile de France. C’était 
sous l’ère Robert Bobin. Je t’avais rejoint dans la même fonction après cinq années 
merveilleuses à Brazzaville, au service de l’athlétisme Congolais, et parachevées par la 
place de demi-finaliste du 4x100m des relayeurs Congolais aux JO de Munich. Des 
gamins de la rue qui ont fait honneur au drapeau de leur pays. Nous avons travaillé 
ensemble dans la plus parfaite harmonie. Nous étions aux quatre coins de l’Ile de 
France. Le CREPS de Montry ne connaissait que nous. Il faudrait un gros carnet 
pour comptabiliser le nombre de stages de formation d’entraîneurs et de 
perfectionnement d’athlètes que nous avons pilotés. Toi, qui pratiquait le saut à la perche 
et qui portait les couleurs du prestigieux CA Montreuil, tu avais fait tiens les 
« Fondamentaux » de l’athlétisme que nous avait inculqués notre maître à tous : Jacques 
Dudal. Nous avons vécu des moments de fièvre heureuse pendant cinq années, 



multiplié les initiatives, créé l’Amicale des entraîneurs d’Ile de France, organisant des « 
tournées » au Québec, au Liban, en Afrique. Nous étions à l’avant-garde d’une politique 
innovante et attractive de l’athlétisme. Puis, tu as fait le choix de partir en Afrique… 
un choix déterminant, un choix de cœur qui se révélera la meilleure période de ta vie 
professionnelle.  
 
Affecté en Côte d’Ivoire, tu as conquis d’emblée les cœurs de la jeunesse Ivoirienne par 
ta passion communicative, tes compétences, ta disponibilité, ton envie de partager. 
Certains anciens Ivoiriens me parlent encore de toi aujourd’hui. Puis, tu as rejoint Dakar 
à la demande du Ministère de la Coopération de l’époque. Là encore, en terre 
sénégalaise, tu as été apprécié tant sur le plan technique que sur le plan humain. Ton 
humour légendaire permanent faisait mouche auprès de nos amis Africains. Tu étais le 
champion - et de très loin ! - des demandes de subventions au Ministère. Un chapitre 
financier au Ministère de la Coopération s’intitulait : « Soutien financier aux projets de 
développement ». Dans le langage de l’Administration, ça s’appelait : « Programme 
d’Engagement Technique Financier » (PETF). Les 60 coopérants « sport » exerçant sur le 
continent, dans l’Océan Indien et les Caraïbes, se manifestaient peu et la ligne de crédits 
« PETF » était peu sollicitée… Toi, l’ami Gérard, mû par un dynamisme permanent, a vite 
pris le maillot jaune en multipliant les demandes. Si bien que tu as pris le nom du 
programme PETF ! 

En 1996, ayant pris en charge le service des sports du Ministère de la Coopération alors 
que j’étais en mission à Madagascar, il me vint une idée… j’allais presque dire une 
évidence ! Tananarive devait accueillir les Jeux de la Francophonie en 1997 et l’athlé 
malgache piétinait, somnolait, vivait dans une torpeur indolente. De Madagascar, je suis 
entré en contact avec toi, « PETF », à Dakar pour te proposer de venir « booster » 
l’athlétisme malgache. On ne réussit un événement sportif chez soi, que si les sportifs 
du pays brillent… dubitatif au départ, il n’a pas fallu longtemps pour te convaincre du 
défi mobilisateur de faire gagner des médailles aux athlètes du pays organisateur. Tu as 
toujours été un homme de challenges. 

36m2 Ton stade. Tes talents d’écrivain, ton humour et ton imagination ont fait notre 
bonheur sur Facebook ou dans le livre « en diagonale » que tu as écrit, de tous ceux 
qui te connaissaient et qui t’aimaient. Tous pourraient te dire que tu ne parlais guère de 
tes problèmes de santé… mais toujours d’athlétisme ! 

Nous sommes beaucoup à être tristes. Nous ne t’oublierons pas ! Tu as été un pilier fort 
de l’athlétisme français. Mais, tu aurais pu attendre ! Oui, tu aurais pu attendre… 

 
  Jean-Claude Sorge 
 
 

Gérard GORIOT, une vie au service de l’Athlétisme 
 
1962-1966 : Maîtrise 1ère année d’EPS au CREPS de Nancy, 2e année au CREPS de Boulouris,  
Service militaire affecté au bataillon de Joinville, section athlétisme. 
 
1966-1967 : Maître d’EPS titulaire nommé à la Direction Départementale de la Jeunesse et des Sports  
du Val d’Oise (95) puis de la Seine Saint Denis (93). Exerce les fonctions de conseiller technique  
départemental d’athlétisme (CTD). 
 
1967-1971 : Nommé à la Direction départementale de la Jeunesse et des Sports de la Seine Saint Denis  
(93), en qualité d’assistant département chargé de la coordination SEP (service éducation physique et  
sports). CTD Val d’Oise (94) et Seine Saint Denis (93). 
 



1971-1976 : Conseiller technique régional d’athlétisme (CTR) puis interrégional (CTI) détaché à la  
Fédération Française d’Athlétisme. Chef de mission des entraîneurs LIFA aux jeux Olympiques de  
Montréal en 1976. Chargé de mission à l’Office Franco-Québécois en 1974 et 1975. Secrétaire général  
et fondateur de l’AEIFA (Association des Entraîneurs d’Ile de France d’Athlétisme) de 1972 à 1976.  
Chargé de la préparation des équipes de France juniors d’athlétisme de 1971 à 1976 (directeur  
technique en 1975). Directeur des équipes de France cadets/cadettes (rencontres France-Italie- 
Espagne). CTR/CTI à la LIFA (Ligue d’Ile de France d’Athlétisme) 1971 à 1976. Secrétaire général de  
l’AEIFA (Association des entraîneurs Ile de France d’Athlétisme). 
 
1976-1983 : Détaché auprès du Ministère Français des affaires étrangères à Rabat (Maroc) à l’Institut  
National des Sports Moulay Rachid en qualité de professeur EPS chargé de la mise en place du  
programme de formation des inspecteurs de la jeunesse et des sports. Entraîneur national à la FRMA  
(Fédération Royale Marocaine d’Athlétisme). 
 
1983-1990 : Détaché auprès du Ministère Français de la Coopération en Côte d’Ivoire à l’Institut  
National de la Jeunesse et des Sports à Abidjan (UER/EPS) en qualité de professeur d’EPS. Entraîneur  
national à la Fédération Ivoirienne d’Athlétisme. Entraîneur/coach des sélections Africaines depuis  
1986 (Conféjès et fédération internationale IAAF). Dirige depuis 1983 les stages Conféjès en Afrique et  
les sélections FFPO (Fond Français de préparation Olympique). 
 
1990-1996 : Conseiller pédagogique et sportif itinérant d’athlétisme (CPSI) basé à Abidjan (Côte  
d’Ivoire) de 1990 à 1994, puis à Dakar (Sénégal) au siège de la CAAA (Confédération Africaine  
d’Athlétisme Amateur). Expert CAAA (Confédération Africaine d’Athlétisme). Coordonne les  
programmes d’exécution du CRD (centre régional de développement à Dakar (1993-1996). Consultant  
CFI (Canal France International) pour l’athlétisme aux jeux Africains d’Harare en 1995, aux  
championnats d’Afrique de Yaoundé en 1998, aux championnats du monde de Goëteborg en 1994 et  
aux Jeux Olympiques d’Atlanta en 1996. Expert agrée de l’IAAF (lectuer’s et conférencier). A participé  
aux travaux de mise en œuvre du curriculum de formation des cadres Africains de l’IAAF. 
 
1996-2001 : Assistant technique au service culturel de l’Ambassade de France de Madagascar  
(Antananarivo). Chargé de la préparation des 3e jeux de la Francophonie à Antanarivo en 1997.  
Conseiller technique puis directeur technique national à la Fédération Malgache d’Athlétisme. 
 
2003-2007: Secrétaire général de la ligue Réunionnaise d’Athlétisme (2003-2007) puis vice-président 
en 2010. Président de l’AMEFA (Association Mondiale des Entraîneurs Francophones d’Athlétisme) 
zone Afrique Australe. Président de l’AEOIA (Association des entraîneurs Océan Indien d’Athlétisme) 
2003. Président de l’AERA (Association des Entraîneurs Réunionnais d’Athlétisme) 2001-2004 
 
Ouvrages et recherches 
 

• Dirige de 1976 à 1990 les mémoires du diplôme d’état de conseiller en éducation physique et 
sports (Maroc et Côte d’Ivoire). 

• Revue AEFA (association des entraîneurs français d’athlétisme (publications et articles de 
presse). 

• Technique et pédagogie des sauts (Editions VIGOT – Paris 1988). 
• Traité de pédagogie en EPS (inspection pédagogique, Maroc 1983). 
• La lettre aux étudiants (Côte d’Ivoire 1990). 
• La pédagogie du débutant en athlétisme (Editions VIGOT – Paris 1982). 
• Les fondamentaux de l’athlétisme (Editions VIGOT – Paris 1979). 
• La diagonale de l’Afrique (Edition La Bruyere – Paris)    

 



Décorations  
                              

• Chevalier dans l’ordre du mérite national de Madagascar le 13 juin 2001 
• Officier dans l’ordre des Palmes Académiques (Ministère Français de l’Education Nationale). 
• Médaille d’or de la jeunesse et des sports (Ministère Français de la jeunesse, des Sports et de 

la Cohésion Sociale). 
• Médaille d’or de la FFA (Fédération Française d’Athlétisme). 
• Chevalier dans l’ordre du mérite sportif de Côte d’Ivoire le 26 février 1986. 

 


